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COMMENT VERRIEZ-VOUS 
la réorganisation 

Paris A ujaurd'hui, à la Crandr Mai~ La Succursale Je Luxe Je f<~ 

pêra, Exposilion Je Blanc. ]our- J Lll. Capucines, continue J« vente an-
son de Blanc, place Je 1'0- ~n"': "~ Samaritaine, boult~Jard des des théâtres lyriques ? 

née spéciale de lingeries pour dames eu t nuelle de lingerie, chemiserie et linge 

'•L~~~~~:~~:~::•, t' , I'O~ 1 . 1 1 t d 1 __ ,11 el déshabillés .- e n•, r..:! de maison. 1\-1. Adolphe Boschol, le biographe de Berlioz, membre de 
l'Institut et secrétaire perpétuel des Beaux-Arts, pendant tren­
te-cinq ans le brillant critique musical de l'• Echo de Paria-, 
ne t:ouve à la prétendue crise des , théâtres lyriques aucwa a~ 
ractere alarmant. 

ma mee. ~""'- 015 .t~, · pas seu emen. es ••uu es Nombreuses sériu hor1 catalo- Elle vend à 140 fr. un riWiuant 
coutume de nouo il ViSiter pour oonmutre leurs res.,. • S' 

goûter à la fois aux 110urces, oonseiller et .aider au be- gue exfrememen~ tJt?a~tugeu3~, t- . lert1ir:e de table, 6 courJerls, liHé 
pur~ de la musique et aux soin, pas seulement des petits ma- gn~l~ns :. u'!e Ires Jolr~ c?emlse de changez Va& pap1en peints. un tailleur impeccable est le couleur, colon el raganne; à 16, fr. 
profanu plaisirs mondail1ll, aœueil· Jades à 110igner · des jeune~ filles. nurfrmp~rmee, pure so!e, a 149 fr., . 80.000 rouleaux en 1olde. véfemenl rêvé dès l'approche un drap, très belle toile de Cholet, 
lera un petit peuple qui n'a pas plus des garçons adultes, des meres de une dourllette pure 'ore, lavable, ii Profilez-en. Album franco. «La des beaux jours. Profitez donc, 2 m. 40 X 3 m. 50, jours Venise 
l'habitude des salles de spectade famille viennent là pour @tre cllrl- 139 francs. Décoration Moderne .-., Service }., Madame. pour commander le vôtre main; à 65 fr. une chemiJe de nuit 

• On exagère cette crise, constate-t-Il placidement. Je ne nie 
Pll5 les diUicultés matérielles du théâtre, mais enfin Paris a 
encore d'excellentes représentations musicales. Nos chels d'ore 
c!Mlst.re sont bons, nos chanteurs excellents. Le goOt do la mue 
sique est intnct. Les concerts regorgent de monde; aUlt coneertl 
symphoniques, les places bon marché sont oct:Upécs par une 
jeunesse enthousiaste. La radio répand elle aussi le goût de la 
musique et elle ne porte pas préjudice au théâtre, qu'elle ne 
saurait jamais remplacer. 

que des planches. Des centainl:!s gés, orientés, instruits. ••• 90, rue Lamure~ (18•). aux prix exr;eplionneh d'enlre-Jaison en linon; à 160 fr. une chemise de 
d'enfants appartenant aux milieux , ~ 1 1/ 1 t' / B 't Ch' ' ' 195 f 

Scl'ences mena· geres yémen, Mouton d'or, Astréan, ••• ac ue emen comen 1s par e « on nu1. me sore; a r. une ouvriers parisielll'i, petites filles et If M h' b J h b 1 ' ' 80 
petits garçans qu 'héberge, qu'ins- soldés avant inoenlaire aux 

1 
h . . arc c: ;,. ro e e c am re amage: a fr . 

truit, que guide la magnifique œu- Votre budget est restreint? VoU!! Fourrures SchabeJI (one. Etab. v rey, c emwer, , . Nets, sobres, classiques, d'une el à 100 fr. des blouses lingerie; 
vre sociale • Travail et Loisir ~. se n'an"ivez: pas à boucler ? Cuélis), 24, boul. des /ta/icnr (au- 25, rue Lo. ~oelr.e, r:oupe parfaite, ces tailleur~ nou- à 150 fr, une blouse coulure; à 
1-éuniront au sanctuaire de la mu- n Y .a. à_ • Travail_ et Loisi.r •, cune succursale). 7/ 8 Yémen noir ~alde pour la 1 /ou dans ses veaux, en draperie! de haute qua- 90fr. unegainedenfellecaoufchou­
sîque, où aura Heu le grand con- u!le Spe<:Jali.ste des ~Jen~s mena- à partir de 850 fr,; 7/ 8 en Mou· rayons pour Hommet., el Dames, lité, sont faits par nos meilleurs spé- fée; à 60 fr . la douzaine un mou• 
cours de chorale!! et de gymnasti- ge~ ; eU~ appr':nd a la Jeune ou- ton d'or à partir de 1.600 fr. cr~vat.es va/~ur de 30 a 75 fr. ~ol- r:ialides aux prix e:r;ceplionnels de: choir tissé couleur, fils coupés; à 
que rythmique qui db.ignera les vrJere qw travaille en. dehol'll. de Catalogue n!> 3franco. • dees a parfiT de 15 fr.; chem1su 395 el 495 francs. 19 fr. une culolle rayonne indé-
lawiats de 1939. chez elle, comment preparer eco- popeline anglaise valeur de 110 et La plus heureuse &élection ut maillable, ceinfUTe c filés LAstex;,: 

• On parle- beaucoup de rapprocher l'Opéra de I'Opéra-Co­
nûqua. Pourquoi pas? Le pariage n'existe qu'en France. Et 
même à Paris il y a eu progrès déjà, puisque autrefois quatre 
théâtres lyriques existaient parallèlement : les deux que 110us 
avons gardés. plus le théâtre dit lyrique et le théîitre italien. 

Aussi, avant d'assister à la séanc'l' n~miquement .et vile u_n repas con· 125 francs, soldées depuis 59 fr.; p"posée à votre choix, r:ar savoir à 29,50 une culotte de laine, cein-de dimanche ai-je eu la euriosit~ SLStant, à la Jeune mere comment Guide astra l quotidien 
de connattre' un des centr.!s de ~·occuper de son nourrisson, à l11 r:hau!S!lellt.t. fil et en laine depuis acheter est la première économie. lure c Jilû LAstex •: à 49 frane~ 

• Ce sont les ~;hauteurs ct les compositeurs qul redoutent 
surtout cette réorganisation. Ils ne veulent pas dépendre d'un 
seul directeur. On parle bien d'adjoindre un consell à celui~cl? 

• L'idée m'en parait bonne théoriquement, mals pratique­
ment irréalisable. 

croupement où 11e riunls&ent le:~ ménagère inexperte comment laver, 12 franr:s, ain&i que pyjamas, rober Ces inléreuanlt.t. conditions consti- une liseuse tricotée à lo main. 
enfants et souvent aUS&i Jeun mères repasser, coudre et ravauder. n Y a Mardi, 17 janvier. de c~~mbre, ér:harpes, pardessus, tuent de remarquable~ occasions Elle vend pour bibis : un man-
et Jeun pères, pour appNmdre à aussi .pour les garço~ des cours Les faveul'5" des étoiles iront au- chemu1ers ef robt.J Dam~. etc., dont vous ne manquerez pas de leau piqué daqué blanc à 100 fr.· 
a'occuper utilement et à confondre, ~q1;1es et un at.elie~ ~ur, la jo~'hui au11; personnes ,née!> tm UOer: rabais considérables. profiter. pour pelib garçonl un costume pi: 
pour leur plus grand plaisir. le tm- fabncaUon de modèle rédml!! da· ]u1n pour toutes les demarche~ qué blanc à 85 fr.; pour Jarçonnels 

• Quels sont les gens au courant de la musique? Les com• 
positeurs! S'ils font partie du conseil, que voudront-Ill ? Etre 
joués. D'où rivalités et intrifU~!!S. auxquelles on n'échappera 
qu'en excluant les compositeurs du comeil. Mnl1 qui prendre, 
aJon;? Des gens qui n'entendent rien à la musique? 

vail et l'agrément. vions. qu'elles dev!'llient tenter auprès de h . l 
2 Cette dernière création, assez. ré- personnages officiels ou simplement une c emue co lenanl à fr.; un 

Au centre Kléber 

Saint- O ue n 

cente du reste, a été faite en mé- Influents. Elles ne sauraient, sem- Carne! Mondam' AUJOURD'HUI Plliama z.éphir uni à 64 fr.; pour 

à moire du grand Mennoz, qui d'- ble-t-il, choisir un ~Milleur jour hommet.: une r:hemise nuil zéphir 
sin si vivement voir vulgarlaer la P.OUl faire vsloir leurs titres ou ob- LEGION D'HONNEUR 17 )IJ'!v. 11• z . .urJ<. nem.: s.Ch.S.Plerre. à 55 fr.; une chemise oxford col 

• Tout cela n'est du resto qu'une plaisanterie. La musique 
n'eri pas malade, œmme on t!!nd it le dire, et tant qu'il en aera 
ainsi, le problème des théâtres lyriques pourra, d'une manJèra A ,_ KI!"- à Sa! t 0 fabrication de l'avion et Y lntéres- t"nir la réparation d'un oubli, si· . Sol.: lev.7 h.lO,e.l6 h.22. Lune: n.le20. tenant à 69 fr.; un py]"ama couleur 

u cen ... ·e ,.,r, n - uen, lier toutes les classes de la popula- non d'une int'u••'"• dont elles ~, -. , D,&n.6 la demièr.e promotion du ou d'une autre, êUe résolu. • . un grand préau par lequel on ac- u ~ Wr d aff étr è LA I'LAMM!: DU SOUVENIR à 90 fr.; un mouchoir pur fil à 
eède à une vieille usine, voit 1·~- tion. croiraient victimes. D'auUe part, muus e es aJ.res . ang res, 18 h. 30 : Benjamh• Franlcl!n. _ Pmt 95 fr. la douzaine. Le hasard a voulu que nous recevions en dernier la réponse 

de Gustave Samazeullb, l'Illusoire compositeur dont les chro­
niques sont publiées par le .. Temps • et d'autres joumaUL 
En traitant le problème de façon réaliste, en lui donnant un tour 
concis, M. Samazeuilb apporte une conclusion il notre enquMe. 
Voici ce qu'il nous communique: · 

ba-• do• rn•-•'- do tout a-. Mme Gillet-Mermoz, la mère de celle! d'enUe elles qui se seraient nous relevons avec plaisir, pannl 60:1. - Vito!n!.fl8 at 'oreign Wor•. El/ d , / 
... • ... "" a· J" • -' ·d 1 '1 d'-" 1 d 1 e oen en/tn, en nuances in-Au premier éta e, devant des pu- av1.ateu~, pn:SI e e CO~J ...... - Imprudemment enga1ées dans une es nouveaux comman eura, e nom ANCIENS COMBAT'l'Alfl'S 

pitres rD!M!I, que ~ait Disney des- rninistrat;to'! d~ •. Travail et Loi- affaire d'où elles déskeralent sor- du docteur. AndTé BeTgBTn, chirur~ 20 h. 30, 1, pW:-e du CM~<zlel : r.e1 on- gerie, tout soie et/aoablea, un crêpe 
·'-••lt vulontl••• po"" _ ••pt !Ir •• aSSllltee ,dun groupe de colla~ tir en trouveront souvent le bon gien des hôpitau:~t. cWM da 11•, 271• R.I. on 72< R.l.T. satin à 39 franr:s el un très beau 
........ ""'" """" .., bo ! dé ! M -lll h., 28, bou.letoord oie Stralbourg : • J Ch' , 27 / nains, aont installé• les ~tit.s du rateurs mments et vou '· · moyen. Enfin, les futurs docteurs NECROLOG1E lA• anct.m.l der 2-t•, 224- R.J. et 11, crepe e me a ranes. 
jardin d'enfant,s.. Ds manient, avec Georges Duhamel en flt le prés!- en droit qui choisiront ce mardi un _On annonce le décès de M. Moite R.l.T. 
gravité, leurs claeaux à bou!.!! rondJ, dent d'honneur. sujet de thèse n'auront ·qu'à s'en c~mn. Obsèques aujourd'hui mardi CONFERENCES • • • 

liOUS l'oeil maternel de la fatdinière Da n s toute la ba n l o' e u e féliciter. Réunion porte principale cimetière 1~ h. 4S. m.u.de du. Louttre, '· Q"!UI.l del chauuures Fino/ri, 
d'enfants. Plus loin, c'est le cours Si !e 17 ~anviel ~ vodtre a!U'!- de Bagneux, à 13 heures 30. • ~«= ko'u~q~.m ... du TitW,. •· 144, rue de Rivoli (Louore), 
de rythmique. Les débutantes, diri- Des centres pareils à celui que versaue, ce an-c repon ra gene· a h . u , 21. rue d'A..,. : • H~tma- 85-87, avenue du Maine. 

• On œmprcnd que, vu l'importance dea ~;rédlt.s votés pu 
~ Parlement pour la réorganisation des théâtres lyriques natio­
naux, l'Etat ait désonnais le devoir d'en contrôler l'emploi D 
fa ut aouhaiter que, daru, le statut définitif, l'admlnistntea.r 
général ait latitude de déléguer !lOD autorité à des représentants 
qualifiés et responsables pour dtaque théâtre. Nul doute que 
M. Jacques Rouehé, dont les services éminenfll Indiquent le 
maintien à la tête du nouvel Office, ne soit pleinement qualifié 
pour en décider l'opportunité. 

.no-. ....,,. une jeune élève de Dal- ·• . . ·•.: ......... , _, ~'- d 10 •- ralement à vos espoil:s.. Gardez· llb>M: 1ft rf/ortrlol! .,,.. Frœnçol.! l" •· Pou' quo/quo• ·,·, .• , ''"/ornon!, 
•--• - d' u' Jal VIShc, ""'" repil•wa ana U~oe \ "OUS, toutefois, des brusques déci- .Lf.1 1111"1, COilC-flt ki lllll#aii-Ctt, /tf. l'11bb. Corrlh-e (JMt!tut c.>tho· '"' M 
croze, appren~ent l'art ~up r la banlieue de Paris, ~ groupent slons. ~ça.ille11 mctrloi1lfl', Ueù, etc::.

1 
• ..,., UqueJ . fins de sériel 

le~1 oob~- d~,!.,a}n1 u
1
n_ m~· a,ussi dans les villes de pro~ce et Tallsmans pour rous._ Le bé~L ~ 4 'Office ~dai ~ h~»ldtl, 20 h. 30 . .ne Wogram. : • r.e, onis- vendues 

men ro ...,...,, n=.:oLBn e 6 .ae10:UX, sadaptent partout aux besoms les 1 la d le b 5 ., 29, bouti!l:ard der fta!t.n... tiltpll.oft4: 111 ck...aYW: 14 Wl.ftririon. ,, M. GeoTgu , •• 1 • 
il l'lrutar des héra. antiques. En pha pressants de la population. • van e, nom re . Rkh«l!eu llfl-31. O.kun.a.re (Club du F4ubOiri.Tg). a mollie: pr1x. 
bu, les J'8I"ÇOnnefa ayant fini le L'éducation du corps et de l'ea­
coun de c:ulture physique, paaaent prlt, la daclpllne intellectuelle et 
IIOUS la douche, tan& que le groupe morale, tout ce qu'enfin apprennent 
des petites filles en maillot _bleu œs grands et œs petita enfants, 
commence la leçon de s:vmnasttctue 1 ur 9t • é I50UII 1'--~t d'un 
Leurs po\dt, leun mesures. le té- e e ~."L.· ,..._..h • 
aultat des examens médicaux sont avenir qu on ~unt~lte VOir eureux, 
consignés sur de grandes feuilles paisible, laboneux et sain. 
aoigneusement cla.ssée1 dana un fi- Et c'ert done de tous les coins de 
chier. Le oentre médical est à quel- notre grande capitale qu'accour­
èi.ues pas : s'Il y a le moindre ac- ront à !:Opéra, dimanche, 1~ ~!:OSses 
eroe, l'lnfinn.lère accourt ausait&l des mll1eux ouvriers pour ! affron· 

Les infirmières sont en blanc le~ ter en un concours géant, connal­
monitrlces: en rose ]es asslsta'ntes tre quel centre a la meilleure cho­
.sociales en bleu. Toutes, elles ont raie, la meill~ure équipe de dan­
leur diplôme d'Etat et se consat:rent seuses rythmJqUê.ll. apprendre à 
bénévolement 1 l'oeuvre .• Travail ·quelle banlie~ de ParU. le jury dé­
ct Loi.sir :t, cernera la médaille d'or tant con~ 

Mait el.l.ea n'ont p1s •ulement vo)tée. 
des .ruants à oceuper pendant leurs. DOMINIQUE AUCLERES. 

----~-------------------
UNE INIT L\TIVE OPPORTUNE 

Le- vrai visage ... 
de la Française heureuse 

Dana aon numéro d'aujourd'lÎui que nous a\ffions oepen~t qu'elles 
m@me, Votre Bonheur •'avise d'une représentent 4e défuntes figurations 
mité première : la vraie beauté, de la beauté. C'est son sourire" qui 
pour la femme, ut (!avantage Une immortalise la • Joconde •. 
affaire d'e"xpressio.n qwe de traits. C'est ainsi que, si le photographe 
Et comme, de toùtes les. expressions de 1 Votre Bonheur ~ parvient à 
humaines, celle qui donne au vi- fixer l'expression d'un village, non 
sage l'éclat le · plw incomparable point · éclairé par un sourire forc6, 
etJt le reflet du bonheur, notre con- niais illuminé de féliCité intérle~, 
trère. ouvre, pann.l rtes lectrices, un l'image obtenue sera celle d'un "vi~ 
vaste rifêrenclum destin'é à choisir, sage vraiment beau. Votre Bonheur 
entre toutes les femmes de France, en cherche le modèle. n veut pho­
c le vrai visage de la Française tographler des centaines de fe~• 
heureuse ~. Plw question de mae françaises, pour choisir ensuit. les 
quillage ni d'.ntftce 1 Vrai v.lsage 1 dix plllli charmantes de ces efiigiea. 
~ançaise heureuse !... Heureqse Pendant dJx semaines, c Votre 
formule ! Bonheur » publiera cl!lle!-cl 1n 

La beauté P\lnl est une div.Îf\lté coUverture. Puis ll appellera le pu­
ao~ et, ce qui est Jrl!ve, sdu- bllc "tout . eptier à déclder laquelle 
Jl\lM a une folle ; la mode. Lea ar- est. véritablement.. celle du bonheur. 
~ de _!-Oua les temps ont pour- -où cette· Wtiative prend un in-
SUivi le reve de lui donner sa for- tér@t h · • t dans 1 f lt 
me définitive, mais l'image qu'il~ . wnam, ces e a q~ 
en fixaient n'était jamais que l'ex- ee · magazine se refuse systémati­
~on d'un concept momentané. quement à chercher ces pbotogra• 
Habillez lao Vénus de .Mllo et em· phles ~i celles des femmes dont 
menez-la, aujourd'hui, dans un sa- le méher consiste à p;endre, IUt 
lon élégant : nul ne " détournera commande, d~ expressiOfll! que le 
!Ur elle. Et J'entends le_s quolibeta cœuz:. ne confirtne pa1 toUJours; 
de votre arrière-petite-fille, à vous, c PLUI de modi~s profe•aionnel•, 
madame, dont la beauté nous laisse plu.s de vedettes, phu de f4tu!'4nte• 
rêveur : américaine• ! ,», écrit le rédacteur 

-Tu uvule portrait de grsnd'- de c Votre B9nheur ».Et ll exhorte 
mère 1 Quelle 'bobine ! Dire que toutes les Françaises à venir A 
voilà ci qu'en 1939 pn appelalt une faire photographier par •• aolna. 
jolie femme ! NoUJ n'énwnérerons pas les ea- . 

Ce q~ · aera cette arrière-petite- deaux qui récompenseront celle1 
fille, je n'en aals rien : la seule qui auront su vaincre leur tlmidltft, 
chose oerlallie est qu'elle sera dl.ffé- cadeaux qui vont jusqu'à· 5.000 
rente de voua. Toutefois, elle ajou- francs en e!ipèces. Toùt ce que nous 
tei-a peut-@tre, et non plw sur un voulons dire, c'est qu'il est liouhal­
ton moque!,ll' ·: c !!omn'le elle avait table que cette initiative réussisse. 
l'air tendre ·•• ou ençore : • n ne Sans compter qu'en ces temP' 
devalt pu faire bon lui m~her troublés, donner à la figuration du 
aur le p\4<1. , bonheur la meilleure place d'un 

C.ar ce qui ne chan1e pu. avec le journal qui s'adres!e à èelles dont 
temps ~t. ne te démode jamais, e'eai le plus gi-and devoir est de noua 
l'expreMion d'un visage. C'est elle apporter leur réconfort, c'ert une 
qui a.uure 1a .pérennit' aux œuvre! t!ehe utile et noble. . . . 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

METEO 
loarné~ da JS' juvier ouoo.e : a:hl4nlement tris nuaeeux. 

QUI!lqi.e. ond~ et ~• klltm.. <;lette 
P~ - Mulma : lU 10L +11~1 ; nuit. Nouvelle. pluifl demalh 1ulviet 

10U. abri +ta•2: Minima: au 101 <t-tO•f: paz- l'OUeot le .air. · 
IOUI abri +12"2. · ~ 1e:1 r4!ollll Noro:I-Est, cent:t.. 

P b b
,ill' ' • d 'b • E.t. M••l.f Centn.J. et S\>d·OUQI:: pl\11<111 

ro a t ll!l pour au)our Dl tntl!rmttwnlle:l .t-parH• par dol rour-
Ztat du del. - Dans t.. r~ons N<lr'i, tifs 6claln:te.. · • 

Parhlenne, Nwd·OUelt. Bntape et Tempérlture • Parla ; Maxl!num +U • 
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LA DERN IÈRE VALSE 

0 
t. y a, dit Marcellne LehUrtot, des secrets si bien cachés 

qu'lis peuvent durer toute une vie. On ne les apprend 
que quand les intêressés ne sont plus. C'est, du moins, 

ce qui e.st advenu dans la famllJe de mon mari. Je vais 
vous raconter cela. . . 

Votlà. J'ava.ls dix-huit ans, lorsque je me !lançai à Jean 
Hérouet. C'était alors, un jeune ingénieur un peu godiche, 
un peu guindé, téru de respécta.bilité. n avait, outre ses 
parents, une grand'mère qu'il Idolâtrait. C'est rare, n'est-ce 
pu ? La vertu de cette aïeule était un dogme, une aorte 
d'article de !oi. Nul ne l'eût pu mettre en doute et chacun 
s'émerveillait qu'a.yint, jadis, été s1 belle, Mme J>lerre 
Lecouteux ttlt touJours demeurée . fidèle au tr.late époux que 
lui .av&lt in!ligé le sort. ce pré-sident à la cour, grognon, 
quinteux, atrabilaire, mal pb,ysiquement, avait, en elli!, 
l~pou.e la. Dlw= d8vouéc. 

La ravissante créatmre menait, près de ce grincheux, 
une a.&Sez morne exl.stence et ne s'en plB.igna.lt pa.:;;. De.s 
soupiranf4 tentaient-ils de lui .ratte oubller ses devoirs ? 
Ils en étalent pour leurs tral.s. La fidéllté de la .présidente 
devenait légendaire. Les plus mauvaises langues ne trou­
valent rien à reprendre à sa conduite, jamais rien. Hermine 
Lecouteux - Hermine la bien nommée - tenait sa maison, 
s'occupait de ses erufants, ne médisait pas et, c "tlrée à 
quatre épingleS ,, ne consacra.lt, cependant, à sa toilette 
qu'un budget re.st.reint. Les maris l'ot!ralent en exemple 
à leur compagne. On l'a-ppelait la Présidente-la-Vertu . . 

Selon le désir de Jean, nous allâmes lui rendre visite 
dans sa retraite. c Comment la trouvez-vous ? » s'in!orma­
t-Jl au retou-r. c Exquise 1 » répondis-je, enthousiasmée. 
Avee ses boucles heigeuses, .son mélancolique sourire, son 
teint délicat, et surtout ses yeux couleur de saphir, de ce 
bleu si foncé que l'émotion fonce encore, l'atrable vle1lle 
dame m-'avait conqul.se. Une" chose pourtant me peinait, 
que j'avoua! naïvement à 'Jean : qu'elle n'eüt almé, au 
couia de tant d'année&, que le chétl! barbon à tavorll dont 
le portrait trOnalt au .salon. La n.rlexlon sea.ndallsa. mon 
fland. c Le.s con.venances ... ,èr='testa-t-11. Pour la pre­
mtère- fols, 1l me regardaJ.t sév ent Et mol, pour la p~­
mlère fois, je le trauval un peu ennuyeux. 

Notre inarlage eut lieu le moLs suivant. Mme Lecouteux 
y asslstait. Elle arbor&lt, pour la circonstance, une robe 
blanche ballonnée couverte de volants de Chantilly. A1ns1 
vêtue, elle fal.salt très c l'OI!Je givrée , sortant d'Un eomet 
de satin. 

- J'ouvre le bal avec bonne-maman, me sou!!la Jean. 
ce aera gen tU. 

J'aequle.sçal. L'orchestre, prévenu, joua, lentement une 
ancienne valae - la Va.gUe, Je crol.s. Mon nouveau cousin 
par alliance, le jeune commandant Guy d'Enge:rac, vint 
s'asseoir à côté de mol. Nous adm.irion..s, comme les autres, 
le couple autour duquel on !aiaalt œrcle. Jean, pepché, 
puaiMait craindre de briser sa tra.gUe d&n.!eU.Se qui, reprl.se 
par le rythme,. plongeait, se haus.salt, replongeait, aans 
doute pour Imiter leiJ flots. Soumis aux loi.! de la mesure, 
son corp.s menu, .s'élançait, léger encore. Et ses volants vol­
tla:eaient, s'envolal,ilnt, toUl'bUlonnaient. Au dernier accord 
tout le monde appla.udlt. Jean bal&a la main de sa valeeuse, 
la recondulalt. 

Essouftlée, le cœur battant al vite, si vite que les den­
telles du corsace en étalent soulevées, la. Présidente se 
tenait bien droite. Visiblement 1& tête lui tournait un peu. 
Elle eut envie "de re!user quand le commandant d'Engerac 
s '1ncl1na devant elle. Mais, l'ayant contemplé longuement, 
elle prit son bras. 

C'était un fort bel homme que mon cau.sln et qui faJ.sait 
valoir l'unltorme - 'Un bel homme un peu trop grand. Que 
JT&nd'mère, &errée contre lui, paraissait fluette 1 Elle 
n'arrivait point à la hauteur de l'épaulette, sa joue trôla1t 
le drap rude, s'enfiévrait à son oontaet. Ses dolg:ta fins, 
errant aur la manche du dolman, coml)talent, recomptaient 
soumo!.sement, lea p.lons d'or. Détendue, elle !armait les 
yeWt, dansait. De .sea lèvres s'échappaient des mots qu'es­
sayaient de surprendre, en ae COI.U"be.nt, son cavalier. 

Dèa que cel1a. lut f ini, elle a'écllpaa.. J'eug œpenda.nt le 
temps d'apereevoJr .tOn vi.sage la4 et enivré - comme al elle 
écoutait un lointain écho. 

- Me.s compUments, dis-je au commandant lorsque Je 
l'eus reJoint. On ne vous acouse:ra pas de ne choisir que des 
.truite verta 1 

Oh 1 ré~llqua-t-11 ga1ment, Mme 
connu entant à Bourges, quand mon père 

Lecouteux m'a 
y tenait 12.;!n1-

Pa r Huguette GARN IER 
son. Ça m'a amusé de l'inviter. Hélas! ses jambes sont 
meilleures que sa mémoire. J'ai eu beau me nommer devant 
e1le, elle m'a appelé Philip~ tout le temps. On peut 
confondre, à cet ê.ge surtout. 

J'attacha! peu d'importance à l'incident. Des ans P-~W~è­
rent. Mon ménage connut des !ortunes diverses. Mon ma.rl 
était de ceux qul s'attirent, à toree d'y croire, sans raison, 
les pire.s disgrfl.ces. Combien de fois la Présidente-la-Vertu 
me !ut-elle prQposée comme modèle 1 Cela devenait aga­
çant. 

Elle mourut bientôt, nous léguant de trèa beaux meu­
ble& qu'elle conservait en Dordogne, entre autres ce secré­
tal.re de boia de violette que vous voyez là. 

Nou.s cherch!Oll.'l, Jean et mol, le.s placea où ce moblUer 
. d'époque aerait le mieux en valeur, quand, m'appuyant par 
~arde IJU:I" un coin du .secrétaire, je fis Jouer un ressort. 
u'n tiroir se déplaça, découvrant une ca.ehette. Elle conte­
nait des leti:a"es ? Non point. Elle contenait cinq cahiers 
bleus, comme en ont les êcollets, cinq cahlen et une photo 

celle d'un dragon de l'impératrice, pas mal, mais plutôt 
trop g:rand. Une exclamation m'échappa. 

- Qu'est-ce que c'est? grommela Jean en s'approchant. 
J'eus, tout juste, le temps de rabattre le battant du 

meuble. 
- Rien, fis-Je, j'al .railll me pincer en déplaçant un 

tiroir. 
J'attendis, pour le rouvrir, un moment de solitude et 

m'emparai de.s cahiers. J'y croyais trouver la relation de 
quelque journal intime. Nenni. Ecrits, tout entiers, et datés 
de la. main de la Présidente - un par ann~ - leur cou­
verture comportait ce titre rassurant : MOdèles êpistolaires. 
Lettres du duc de Nemours à la princesse de Cardignan ». 
Je demeurai quelques secondes déconcertée - puis je lus. 
Saus le . rassurant couvert d'amants Ulustre.s, la prudente 
Hermine conservait, recopiées, de brûlantes missives, à elle 
adressées Jadi.s . .Ain.sl pouvait-elle, sans riàques, les relire 
tout à loisir. Fussent-elles tombées sous les yeux de .son 
mari, celui-cl, reconnaissant ses pattes de mouches, ne 
leur eüt poin~ lait l'aumône d'un coup d'œil. Un bon truc, 
n'est-ce pas? Cependant, deux précautions 'o(alant mieux 
qu'une, l'amoureuse mettait encore ce trésor à l'abri. 

Les lettres étalent c d'époque ,, elles au.s.st ; ma.l.s 
d'époque moins reculée que ne le prétendait la rouée c mon 
bel ange ... , ma. colombe ... , ma douce ... ,, écrivait, à sa bien­
almée, l'élu. Le bel ange, la colombe, la douce tr&IUcrivait 
d'une plume allée ces termes choisls Cinq années de cor­
respondance pa,.,slonnée tenaient entre ces teu!llet.& sco­
lalrea. Le.s étreintes, les roses, les étoiles et les' caresses 
alternaient avec des serment& d'éternel amour. Sam doute, 
quoique camounée par aes soins, cette lecture troublait-elle 
encore Hermine et lui 1aisait-elle, délicieusement, monter le 
rouge au !ront. 

Cinq années de bonheur coupable et merveilleuse-ment 
secret repoealent entre ces llgnes dégulsées. J'admirai 
qu'une si chaude liaison n'eût point éveillé de soupçons 
dans ce coin de province perdu. De quelles ruses ne l'avait­
on point entourée. Le duc de Nemours ne me l'apprenait 
pas, ni la princesse. Tout de même, j'éprouvais une cer­
taine sat1sl'actlon en songeant que l'insupportable Président 
c en &VIlit porté ». Toute!ol.s, le mariage m'a.yant formée, 
j'évitai de con!ler à Jean ce sentiment blâmable. Les 
hommes n'ont pas besoin de tout savoir. 

J 'examl.na.i la. photo, m'acharnai à déchif!rer la stina­
ture effa.cée. Un réactif ranlma les caractères lnsu.t!isam­
ment gommés. J'épelai, non sans surprise .: Phtlippe. 

Philippe? 
Je revi.s la haute silhouette d'Engerac, me remémorai 

ses paroles : c J'ai eu beau me nommer ... » Mes :ye-ux ae 
reportaient sur l'épreuve : même ta1lle, même grade, même 
tenue, ou peu s'en faut." Je cœnprls. 

Avec la grlserie de la danse, la. complicité d'urie lan­
guissante muslque Jadis fredonnée, des fleurs, des lumières, 
la confusion s'expllquait. Telle une bull.e, at.rleurant à. la 
surtace des eaux mortes, un nom remontait d'un vieux 
cœur, s'exhalait, soupir du pa.s.sé, sur les lhres qui le 
livraient. La dernière valse emportait le secret trop lODi­
temps gardé et que, maintenant, J'avals wrprill. 

. Quel etret produisit sur Jean cette révéla.tlon poathllme? 
Je renonçai à une facile revanche et ne lui en fla point 
part. Solidarité féminine? Pas uniquement. n me déplal.salt 
moins que mon mari, en présence de notre cousin, me 
auppliAt de suivre le.s traces de la Présidente-la-Vertu. 

• La nouvelle oJT&nisation semble a.volr des avantages dont 
les amis de la musique auront lieu de se Jouer, Elle .e prête 
à la réalisation d'échanges utiles dans les répertoires dea deus 
théâtres, qui permettront à plusleun ouvrq-es célèbres de 
trouver le cadre susceptible de leur donner leur pleine sipi­
fication : • Roméo et Juliette •, • l'Enlèvement au sérail•, pu 
exemple, ne gagneraient-Us pas aulrutt à itre reprUentét: 1 
l'Opéra-Comique que .le Roi d'Ys • et • Pénélope • it ~t.re 
entendus à l'Opéra? On pourra aussi envi511&"er des éehan1ea 
d'interprètes qui, réglés à bon escient, rendent poasible une 
utilisation plus efficace du personnel, une exploitation plus aisée 
du répertoire et des nouveautés. On pourra plus aisément établir 
plusieurs dbtributions pour le même ouvrage, allemant liU 

besoin sur l'affiche, comme j'en al cov.nu naguère à l'étntnger. 
Ainsi prendrait fin cette conception des rôles propriétés chères 
à certai.Itcs vedettes et compliquant souvent sans merci la tâche 
des directeurs et le maintien tks ouvrages sur l'affiche. Ainsi 
l'Office des théâtres pourrait-il faciliter, par une entente !q)é• 
claie, l'apparition de certains ouvrages de vall.'ur Inconnus sur 
nos grandes scènes régionales, et maints jeunes chanteurs pour• 
raient être appelés à y donner plus tôt leur mesure; 

• Que, sous l'égide éclairée d'une haute personnalité qui 
a fait ses preuves depUis 1917 et rrâce au dévouement de la• 
quelle nos scènes lyriques ont pu passer plWI d'une période 
d.iflicUe, l'administration soit laissée aux administrateun, Ut 
musique aux musiciens, et tout ira bien. 

• Gtllitave Samazeuilh. • 
• ...... _ . .......................... ... ............ . ..... ... .......... !!.'!.. 

LE FILS DU SAVANT GEORGES CLAUDE 
construit des Ioco motives de 3 kilos 

et des gares de 16.000 honlons 
Des jouets ? Ces locomotives de enfants, qui savent comprendre Ill 

tr.!nte centirnl'l'i:res, ces wagons-lits perfection de ce qu'lill ont entre 
aux couchettes de trente millimètres, les mains. 
qu'on enjambe avec précaution ' - Trop de gens, en France, no\llll 

- Non, vous dira René Claude, r. dit René Claude, s'Intéressent 1 
leur constructeur, fil9 de l'illustre l'sctivlté merveilleuse, à la méca­
aavant. Des pièces de musée. nique et à l'examen des chemins 

Le ré.seau de René Claude com· de fer. J'ai créé, en 1928, la Société 
menee à son atelier, et par des française des Amis des chemins de 
brèches, les rails minuscules, d'é- fer, qui groupe 400 membres. Mals 
cartement 0, c'est-à-dire de 32 mm sachez qu'en Angleterre, une &11!10• 
à l'échelle 1/43", placés sur dea elatlon Identique, le Mode! Railway 
i1olateurs de porcelaine afin d'évi· Club, réunit de 30 à 40.000 adhé· 
ter- a mlucle d'attention- toutt l"ents, et que dea usines, un\quee 
perte à la masse, poursuivent leur ment destinées à la construction de 
courae dans ce jardin de Sèvres. ootlt~ ttalns. occupent ju!lqU'à 700 
jU!I(Iu'à l'admirable • gare aux eei.ze ouvriers. Mon vœu rteralt de wlr 
mille boulons ., ainsi baptisée par se OOruttituer Ici des clubs, rte réu­
son auteur, avec l!CS quais à lam- nissant autour de réseaux mla il 
padaires, aon hall magnifique, !On leur di~tlon par quelque• ama­
chAteau d'eau, ses passages sou- teun et étudiant IN grandes quea-­
terrains, ses passerelles à signaux. tlom mécaniques, .$0r;iales et flnan~ 

René C!aude a mis sept ans pour cières, posées chaque jour d'une 
construire ce réseau de 800 mètres façon -plus prk:ise dans le pro­
carrés où circulent, à 6 et 8 kilo- blème du rail et de la route. 
mètres à l'heure, les plus minuUeu- JACQUES BERGEAL. 
ses reproductiorut que l'on puisse 1-----'C::è":::::C.:::::::::::::_ 
voir des machines les plus diverses. IO Plll ~u 

0 n y a là la Mikado P.-L.-M., l<1 -
train dell montagnes ; la C-46, ma· ~ 
chine coupe-vent P.-L.-M., où l'on 
peut COilllater que l'aérodynamis-C \f!Aâ -
me était déjà compris en 1880 ; . 
l'Atlantique-Nord. l'Oiseau bleu; la ~end ,le men~ que J• vou. pr~e 
Pacifie la Mounta"n la Crm:odile au,ourdhu~, dapr••. le .cour~ dee 

' , 
1 

• Hallee. p.,-1.1;" de TBvtefl! ; 40 jra.fl.(;f 
suisse, et bien d autres. . e-nuiron. pour quatre penonnet. 

Notre œnstr:reteur a ;efmt les DEJEUNER. - Broco!ll uitl.lllgrette. 
calculs nécessaU"es. n lu1 a fallu Tendron. d• ueau pœprika. Sœl4da, 
donner de nouvelles solutions ~ur Fromoge. Fruitl. 
la vlteMe, le poids, le moteur des DINER. - Potage au.r poireou.r d 
engina qu'il a reproduit à la per- aux haricott. Omelette "!!' haN""QO' 
rection. n a soupesé devant ll'':li, fame. Sa.la.de. Froma11e. Compote de 
avec amour, oe tracteur de six li- bona.n.es au. :il44 de dtT<m. 
livre! qui, rédult à 1/60", traîne Re(e'tte du tendron de vean 
quatre-vingts kilogrammes. n a ci. aq paprika 
selé, à la main, pendant des moh, 11 fa t . 1 kl 250 de tend 
les bo~tes à feu, les bielles. les bar- de t>Cd~l (cou,M 

1 ~ an» moree!!: 
r~ d accouplement, les sy_atème~~ r#gul~1), 3 oigno!ll mos~eflll, S cu­
d ae<:rochage, et les plus petits dé- rotte1, 1 petit cli!.vi, 1 cmillcrëe à 
talla du matériel roulant. D étudie cati de paprika, 75 Q'T4mmcl de 
m@me le problème de la naturalisa- crème, 6 pmrunu de terre '710111Tl"IIC&. 
tlon des plantes afin de pouvoir or- Tai te• chauffer une- cuiUerH d'huMe 
ner da verdure à bon marché les d'olive (Ji dëfout, ~.t l'huU. 
voles des amateun. d'a~chide). Qu4nd eU. tlt ch.G"IUÙI, 

Des jouets ? mieux qUe des faites•JI blondir votre vionde. Rsti­
iouet.s. du matériel oour de nand$ rez-le. et .tm.ez-14 au eho.ud .. Jetu ;;;;;,;;;.;:,;.;;;;;;;;;;;.,;;;;;;..;;;,;:;;;;:;;;1 da111 l'huile chaude 1et ~ 
- haché!. Remuez bitn di• qu'U. 

Mort de Léon Saz ie r:omme11cornt tl. pl"fl"ldre cou!.eur, 
ajoutez lu co.roz~• coupk1 l"n roo­
delles, pull 8 Tondel!er de eëleri. 

Nou. apprenons avec un vif regret Saupoudre.t d'une ban.l"l« cultleria 
la mort du romancier populaire Léon à cati de PllpTika. SaiSI:. Ajoute~< un 
Satie, le créateur de Zigomar, qui bol d'ectu. ch4 tule. MeU.,z tfiiiUitc 
avait fondé sa ri!putatlon. C il 

Le Journal publia l'année passM votre viande. ouvrez CU f=t ve· -
La Fm.me double, le roman que Léon !.er à ee que vatre sauce n'attache 
Sll%le venait de termmer quand u pas : r- cela IC produit, llfou.ter " " 
fut renversé dana la rue par une au- peu d edu), . 
tomoblle, accident des suitea duquel QUQ.nd. votre VIU1"11141 ed pretqtl.f 
il ne devait pu se remettre. ctt1te, O.Jou.Zez 75 gTommcl 1141 crime 

Transporté à l'hôpital de VauJi- et 6 pomme• de t1rre moyenne•, 
rard, 11 y passa de longues semaines eOU!'ée~ en ~rceov:t: (de 14 fiT08 · 
et, rentri chez lui, ne put se remettre •eur dullft no1.1;"). Dèr q~ le• vom­
au travail ni re.:.ouvrer 1a vivacité mu. de tlfTTI 1oftt cultea, tervu. 
IJU'Il apportait dans toute.s ses entre- (Assiette• chaudes.) 
prises. ADELE P .... 

Brillant eseTimeur, témoin recher~ - ·----
ché dana lea duels, c'était a1lllll un bACHAT de BIJOUX•j 
oonféroencier plelo d'entrain et un IRIUANU , OR, ARGINTIRII 
camarade dévoué. CONSU~ Tt:Z M. ASfALJC 

S. obsèque• auront lieu demain. O'cclootcur loo pluo <ot~:cltuocl..,. M ' "rit) 
men::redl, à n he~ 30, en l'éiliM Il, AV. KLIBII <* bollll 
de Surema:s, rue do Verdun. , Mclllo• • • contlu.-, ,...,... .....-


